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E~'mE~'ard

fevrier 1986

VI:TEJR ,"DIEJ

Le 22 mai 1985, la France a
celebre le centi'me
anniversaire de la mort du
grand ecrivain Victor Hugo. Ses

romans, pieces et poe~es
representent 1"oeuvre la plus
importante du mouvement
romantique au XVIIl ~me siecle.

Le mouvement Romantique, dont
Victor Hugo est le principae
initiateur, origine dans la
r~volte contre les lois rigides
du classicisme. Hugo definit
ses principes dans la Prefece
de son "Cromwell™ (1827) qui
est suivit par une longue
succession de poesie, drames,
romans et oeuvres poetiques.
Avec son oeuvre Hugo a crée une
nouvelle forme litt~raire

revolutionnaire pour [1"epoque.
Sa vie ne se concentrait
uniquement autour du mouvement
litteraire (1827-43), mails
aussi autour d"une lutte
politique (1843-50). Sous

Louis-Phillippe et ~res il se
fit le principae defenseur des
idees liberales. Il tanait de
ses origines plebelnnes une
nature capable de supporter de
grandes douleurs communes. Nous
pouvons dire quil a domine
I"esprit humanitaire, mails son

orgueil n"isola pas Hugo dans
une tour d ivoire. Au
contraire, il se sentait une

obligation de d{fendre les

Connecticut  Colleg~

Victor Hugo

faibles et d"etre le porte-
parole du peuple-- comme le
gardien d"un i1Immense troupeau.
Nous pouvons vraiment
comprendre la diversit~ de son
oeuvre en voyant ["exposition
dans la bibliotheque qui dure
jusqu® au deux fevrier.
L*exposition etait realisee par
le Comite National Victor Hugo.
Alix et Pierre Deguise [1"ont
organise avec l"aide financiere
des "Amis de la Bibliotheque™
(Friends of the Library). Le
titre est “Grandes Oeuvres,
Grandes Causes'. Les affiches
sont deta illeaset accompeqnees
par une cassette en anglais et
fran~ais, expliquent la vie
publique de Victor Hugo. Sa
philosophie assez humaniste est
soulign~e par cette exposition
O~ nous pouvons voir quTil
s"est fortement prononce€ pour
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HIXiO

les droits de 1"individu--
homme, femme et enfant, aussi
que pour I"enseignement, 11
~tait m~me contre les
injustices physique comme la
torture.

Malgr~ le Tfait que Victor
Hugo est ~ternellement
immortalis{ par ses oeuvres et
ses 1d~es humanitaire, nous
sommes conscients de la
tristesse dans laquelle Hugo
s"6tait isol6 pour toute sa
vie. En d"autres termes, c"est
le ton m~lancolique qui domina
toutes ses pens{es et sa
personne. 11 1 "admetta en
disant:

Ma vie ayant 6te dure et
funebre, en somme.

Eleonora Riesenman

Blaustein - final~_ment
le debut

Blaustein, le nouve~
centre humanitaire réuni a
nouveau les sciences classiques
litte''raire, jusquTta present
separées sur ce campus. A
1"aide d"une organization et
son soutien financier
Connecticut College “"a pu
realizer la renovation de
1 "ancienne bibliotheque, Le
but principal etait de creer un
centre uniquement  pour les
sciences humanitaires.

L*organization s intltl.de"-.

**Jacob and Hilda
Founda tion" .

Blaustein

Les travaux ont commence
le 22 Fevrier 1985 et ont etd
termine®"s le 7 Janvier 1986.
L" inauguration du nouveau
centre Blaustein a eU lieu. le*
25 Janvier 1986.

Le centre est un Mélange
particulier de genres
diff~rents, qui varient eéntre

le mode classique et moderne.
A 1"int~rieur du ~timent

I"architecture est tres modern
dans./sa purtte, simplicite et
sobrleti, Mais 1“emplacement
des meubles, c"est d dire les
bancs, suggere une note
d"anciennet~. 115 nous
rappellent les formes
architecturales de ITantiquite
grecque, avec le bois combe

peint/~n vernis blanc. L~
sobrlete de 1"architecture
filtre une atmosphere de

grandeur et d"espace, qui
dailleurs a ete"remarque par
un ~rand nombre de professeurs
et etudiants.

"C"est lib~n~ et spacieux!
La TFfaciht~ est expr~ive des
humanitls. Aussi, cTest tres
comrortable .
-Frofesseur Bradford
Uepartement Anglais

"Splendide! Magnifique!
Somptueux! La fTacilite est
grandeet enchantantemais il vy
manque de I1"humanisme. Je
prendSplaisir dans le contact
avec mes nouveax: colleques ~
centre. Je redecouvre -
I"universitaire ~ cause de la
location. Emouvant!

-Mme, Murstein

Uepartement I:"ranfo

"Frais! La lumi~re est

superbe. Je serai decue si des

portraits seront pendus. Us

devraient mettre sur les murs

de I"art fait par des
4"tudiants."

-Andrea Malone <89

Dans le centre Blaustein
nous trouverons les
dfpartements suivantS: Chinois,

Etudes Classiques, Anglais,
Fran,ais, Allemand, Hist~ire,
Philosophie, / Etudes

Religieuses, et Etudes Russes.

Cheron Morris

)



Le Festival d Conn.
Des Films Francais

a 19h30 A Cummings 306

mardi le 11 fevrier - A Nos

Amours(1983)

Un film d“une jeune Temme

changeante, et de ses probl-mes
d*amour et de Tamille. Avec
Sandrine Bonnaire, Dominique
Besnehard, Maurice Pial at,
Evelyne Ker. Maurice Pialat,
directeur.

mardi le 18 fevrier

L*Horloger de St. Paul((1973)

La vie calme d"un horloger
se d6fait quand il apprend que
son TfTils est recherch~ par Ila

police com me meurtrier. Avec

Philippe Noiret, Jean
Rochefort, Sylvain Rougerie,

Christine Pascal. Bertrand
Tavernier, directeur. Du livre
~lE.El~~~E 9. ~1~—~E!I~12 par -3-

Georges Simenon.

mard 1 Le 25 fevrier
F ran co_is, Paul

- Vincent,
e tle S

L histoire des rapports
unissant trois personnes
entre deux m Sges qui
apparttennent a la classe
bourgeoise. Une drame avec de
I"humour, Avec Yves Mon tand,
Michel Piccoli, Serge Reggiani,
Gerard Depardieu, St~phane
Audran. Claude Sautet,
directeur. Du livre La Grande
Marrade par Claude Neron.

La Terrasse
Ted Shapi ro

”

A Fribourg, en Suisse, Jl
y a un eaf~ qui s"appelait le
cafe’ Belvellere. Les €tudlants
de Fribourg Le surnomaient, "
La Terrasse." Pendant mo n
sejour Fribourg, JTy allais
presque tous les jours. Je
connaissais bien la patronne et
toutes les serveuses. JTaimais
bien la bi~re de la region, "
Cardinal."

On appelait Ile caft, "La

Terrasse, " parce que sa
terrasse ~tait sur une
failaise. Oon pouvait s"y
asseoir sous les dais quand il
faisait beau et quand il vy
avait du soleil. Il y avait
toujours des abeilles qui

voulaient partager ma bi-re.

Au bas de la failaise se
trouvai t Le fleuve, la Sarine;.

t.e, Sarine ~tait la fronti~r~
linguistique de la Suisse. A
Fribourg, on pouvait parl-r
Franlais et Allemand. Du cafe,
on pouva it conterr,pl”:.,r la
Sarine, avec ses meandr-~s,

disparaitre entre les vallees

des Alpes Suisses.
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A VEITRE EIPINIEIN

R~cemrnent j"ai eu deux
conversations sur le ferninisrne
de nos jours qui mTont
profondernent detoncertees.
J"~tais plus pr~paree -- rnais
égalernent anquiate en
€coutant la premlere’
conversation puisque je [IT"ai
eue avec rna mere dont je
connais un peu lTavis sur le
sujet e

Il Y a quelques semaines,
ayant juste lu un article dans
le New York Times magazine de

la T6"ministe-Betty Freidan
(""How to Get the Women®s
~ovement Moving Again,” le 3
novembre 1985), j"ail essai(e de
communiquer ses 1idees a rna
mere. J'ai eu grande envie de

partager 1"esprit feministe que
;1s. Freidan avait transmis.
J"ai donc parle de I espoir de
Freidan pour I-egallte comp !'ete
des femmes, et de la nécessite
de continuer -~ en lutter.

Apr~s mon petit soliloque,
rnam~re m"a accus~ (pas pour la
premi~re fois 1) de me rebeller
sans cause. Par dessus, elle
ooursuivait quia son avis,

oute s les fT~min istes
d"aujourd®hui agissent en vain

paree que, disait-elle, "Le
fominisme est passe.” Puis,
elle me proelamalt. son degou't
pour Betty Freidan, et

n" importe quelle feministe,
dont Iles actions sont, d aprés
rna m-re, "de trap": trap
adressives, pas assez
feminines, etc e=.- (Sais-tu,
Maman, par exemple, que les
hommes peuvent egalement ~tre
"feministes'?)

La premlere conversation
etait  frustrante, mais la
neuxléme m"a encore plus frappe
puisque l1"autre partl €talt une
amie de mon -~ge qui mTavait
toujours 1mpresslOnnee avec son
attitude feministe sur la vie.

('L attitude F"ministe” d mon
opinion ne veut rien dire -~
part le soutien de [1"importance
de I"egalite totale de toutes

les femmes avec tous les
hommes.)
Comme d"habitude, nous

bavardions sur nTimporte quel
sujet, alors que jJe mentionnais
le mot “feministe” dans le
contexte, un debat a commence’
Ce nTetait pas du tout vicieux,
mais ce qui mf~tonnait c'~tait

la signification pejorative

quelle associait d un mot que
jJjravais toujours employe avec
fierte, Elle m"a expliquf que,
meme si elle croyait en la

cause du “louvement, elle
h—sitait ~ s'appeler ""une
feministe” parce que, disait-
elle, aujourdThui Le terme
nf~ministe" veut dire: "man-
hating,'" agressif, host~le; pas
feminin, ni "sexy," meme  pas
amical.

Je voudrais br;~vement
d~fendre ces accusations.

D"abord, etre agressif /n"e:i
pas forcement un trait negatl:
-— je me demandy quest-ce qUl
se serait passe en 1920~ par

exemple aux Etats-0nlS Si
guelques @ femmes 'agre~slves

('agressives" = pas passlves en
voulant et clamant leurs

droits) n“avaient pas eu le
courage et la tenacit6 et la
foi de demander, et de lutter

pour, Le droit de voter. En
deuxieme lieu, je trouve le
fait ironique, injuste et
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-viaiment triste qu"il existe un
dégo~t, m~me une haine des
fem~  d"aujourdhui envers-res
fem~  comme Betty Freidan gui
engagent toute leur vie pour
arnel lorer la condition des
femmes -- de toutes les femmes.

Nous ne devons ...eZ2subl ier
le travail qU"elles~~-ntribu~
et 1le progres! qu elles ont

-fait. Des oeuvres litt~raires,

non seulement par Simone de
Beauvoir, une 6crivaine
francalse, ont causf de
protestations d"ordre
international. Des auteurs
tels que Freidan, Gloria
Steinem d~fendant

1" Interruption Volontaire de
Grossesse. Ou encore |I"oeuvre
feministe d"Alice Walker,
d"Adrienne Rich et d"autres qui
ont fait avancer [I17esprit du
Mouvement. On a beaucoup
accompli, mais notre travail
n*est pas termine, disait
Freidan dans son article.

Il faut commencer une ere
nouvelle de 'consciousness-
raising” -— homme et femme,
enfant et adulte -- pour Ile
besoin et le simple droit
d"egalité6. Plus important
encore insiste Freidan est le
fait que le Mouvement n-est
g“une petite partie d"une serie
de mouvements de notre
"volution humaine. Nous avons
encore besoin de femmes dans
des positions du pouvoir
politique, par exemple, pour
que les d~cisions humanitaires
___ pas chauvinistes -- puissent

elre prlses.

Je suis d"accord avec
Freidan que nous devons cr~er
et garder un lien, non
seulement pour les droits de la
femme, mais pour les droits
humains de vivre
harmonieusemertt (sans aucune
menace de la guerre nucleaire,
du torture des personnes, du

poison de I"air et de I"eau e-

-) Si nous accomplissons
tout cela, disait Freidan, le
mouvement des femmes peut en
sorJ:ir, avec les honneurs du
travail bien fait. C'est -~
chacun(e) de nous de d6terminer
qua nd ,

Claudia B. Brown

- - 7
,E,nvayezvos opinions a

Botte Postale 1835

, -
Etymologie
James H. Williston
Professeur de Fran,ais

Dinde. Cet oiseau, en ce qui
concerne la langue franfaise,
est originaire du Mexique d"ou
les Espagnols I1"ont rapporte au
d~but du seizieme siecle. Il a
~te iIntroduit en France peu
apres sous les noms de coq
d"Inde, gr~ce ~ la merneerreur
g€ographique qui a donne le nom
anglais de West Indies aux
Antilles; chacun sait que
Christophe Colomb cherchait une
route plus courte aux Indes,
les vraies. L*appellation, on
s"en etait dej~ servi. Des la
fin du quatorzi~me siecle on
trouve les termes geline
("poule™) d°lInde, co~ d”Inde et
poule d"Inde pour d signer la
pintade qui venait d“Ethiopie
(alors que celles qui sont
arrive&; en Angleterre de |la
Guinee, ~ en croire le nom
anglais Guinea hen). Avant 1600
on avait abr€ge-ces termes pour
créer notre dinde moderne  pour
I"oiseau mexicain et I~-dessus
on a forme dindon, Le male, et
dindonneau, le jeune. La pauvre
dinde a une mauvaise presse: en
France on traite une sotte de
dinde un dupe de dindon et en
Am€rique  turkey peut d€signer
un mauvais  file ou, dans
1"argot des Noirs, un sot.




. TERRASSE

Au dessus de la Sarine, d
travers de la Terrasse, on
pouvait voir I"ancien mur de
Fribourg qui  encerclait la
ville. Partout il y avait des
collines vertes ple;~tS de
,-,aches. . Mais, le ,Plus
Impresslonant  spectacle etait
les Alpes qui touchaient |le
Ctel Elles etaient couronnees
d“"une neige brilliant et pure.
JTaurais voulu pouvoir les
toucher. M-~me si, elles etaient
loin de moi, il me semblait que
J aurais pu sauter de la
Terrasse pour me retrouver en
haut des sorr-ets.

LA GENERATION "BOF"

On s"approche de Harris;
une grande cafe~eria qui es~

situ€e au milieu des
habitations du campus. A
I"interieur. on distingue deux
cuisines spacieuses avec une

vaste salle ~ manger. pleine de

tables et de chaises. Ce soir.
les tables sont convertes de
jolies nappes. et de bouqies
brQlent entre les couverts.
Harris peut degager une
atmosphere de gaiete et de
bien-@tre. De la cuisine on
sent 1"odeur d~licieuse du
bifteck aux champignons. des
frites et d"autre~ choses bien
speciales. Voila Marie et
Frani[ois:

Fran<j=0is: -J"al encore la
gueule de bois. Bof ....

Marie: -Moi. jJje meurs de faim.
Mais. qui a envie de manger d
dfner deiroutant! Je detestele
bitteck. ,-les asperges avec la
sauce hollandaise. les
champignoQs.et d"abord et avant
tout le gateau!

F: -Arrgte de gueuler d~ja!
Elle se fait des illusions. Q-
peut-~tre cTest moi . Moi
aussi. jJje nTaime pas Harris.
BofF ... moi. je vais goQter le
bifteck et le g~teau.

M:  -Tu regretteras ces
remarques. Ce serait vraiment
un ave~~~..qul en conduit un
autre. Mais pourquoi vas-tu
manger cela. et ici?

F: -Je n en sais rien.
mol-. .. quandAﬁeme... ce d ner
ne me pla“i“"pas.... Bof.." je
suis trap paresseux-- enfin.
cela prend beaucoup trap de
temps-- d"aller faire quelque

chose d"autre ....

Lucy Carter



le jeu des erreurs

Trouvez les 10 erreurs.

Joe S. poulet monte & Joe S.

L'Auroch .. travers

par Joe S. L'Auroch

La Sahara.

Joe S. Poulet et Monsieur
TSte font du sid.

L'Arbre. Le Poulet
at Le Buisson.

Joe S. Poulet avec
une bouteille dans
,une boite de nuit.
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